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LE SOR ELOIS
LUNDI 2 AOÛT 1003

NOTRE COMMERCE

Le Cauads à exporté en 1892
des suimaux, pour $10,500,000,
des articles de nourriture et de
breuvage pour $45,000,000 ; de
lu matière première : minéraux,

bois, etc, pour $14,300,000 ; des

articles manufucturds pour $28,-
800,000. Total de nos exporta-
tions : $95,600,000.

Nos importations ont été com-
mesuit:
Effets imposables pour... $68,100,000

 

 

  

Effuts nou iupueés pour... 47,800,000

Total... $116,900,000

Nos importations de la Gran-

de-Bretague et de ses colonies so

sout dlevées A $44,500,000. Tes

Ftata-Unie nous ont vendu pour

$53,000,000, et los autres pays,

pour $15,000,000. Les provinces

de la Nouvelle-Ecosse, de l'Ile

du Prince-Edouard, de Québec,

et de la Colombie Anglaise font

la plus grande partie de leur
commer.e avec l'Angleterre et
ses colonies, pendant qu'Ontario,

Manitoba, les Territoires et le

Nouveau-Brunswick commerceut

surtout avec les Etats-Unis.
—_.--—

L'enseignement au Canada
 

On télégraphie d'Ottawa, en

date du 21:

Mgr Duhamel fuieuit hier le

sermon de circonstance, À l’ou-

verture du triduum préparatoire

au pèlerinage des catholiques du

diocèse à Suinte-Anue du Beau-

pré. Le suiet de sermon était:
les devoirs d’aue mère chrétien-
ne. La question de l'éducation et
de l'instruction se posait natu
rellement à l’esprit du prédica
teur. L'enseignement relgieux

douné à l'enfant dans les écoles,

a-t-il dit, est plus nécessaire que
l'enseiguement scientifique don-
né d'après les méthodes qui ne
peuvent être compatibles nvec
lea idées de notre corps ensei-
goant, On ne doit pue négliger
la littérature ou les sciences,

mais la religion doit primer tout.
Mgr Duhamel a ajouté qu’il ee

faisait un mouvement dans le
pays, et surtout dans la province
de Québec, tendant de retrancher,

si possible, l'enseignement de la
religion dans les écoles. Il s’est
élevé contre ceux qui tentent
d'iutervenir dans l'enseiguement
religieux dans les écoles. Il a
mis les Cauadiens-français en
garde contre l'envie de suivre
l’exemple de la France, qui au-
torise des livres dans Jeaquels on
blasphème les eacrements de
l’Eglise.

——ae

SOREL ET SES ENVIRONS
 

MES INPRESSIUNS DE VOYAUR

Je reviens d’un petit voyage à
Sorel et je ne puis m’empêcher,

À mon retour, de chauter à mes
pauvres concitoyens les charmes
de la vie dans co nid si enchan-
teur et pourtant si méconnu.

Qu’il fait bon, pour nous, pau-

vres Montréalais, de quitter un
instant lu poussière et les désa-
gréments de lu ville, pour aller
retremper notre courage et 1105

forces auprès de cette poignée «le
braves gaus qui, affrontaut des
obstacles insurmontables, trou-

vent encore le moyen de faire de
leur ville un Eden modèle.

Quel pluwir de vivre sous un
si beau ciel et dans un séjour si
délicieux !

Sise admirablement A lu joue-
tion de deux rivières importan-
tes, la ville de Sorel pourrait ri-
valiser avec Québec et même avec

Montréal, tant sous le rapport
du commerce que de la beauté
naturelle des paysages environ-
nants. Kllo possède la clef de la
seule route aux Etats-Unis par
voie d'eau, d'où son avuntage,

tant au point de vue commercial
qu’au point de vue militaire.
Saus rivale sur lo St-Laurent, elle

possède un port qui se prête tout
naturellement aux besvins de la
navigation, tout eu offrant pour
l'hiver vu asile des plus oûrs à

 

plusieurs containes de vaisseaux
qui vout lui demander un abri.

(Quant à son paysage, l’on peut

mieux on juger à distance. Nous
voilà enflu ou face de la nature
tello qu'elle n été créée, dans tou-

te sa fraîcheur. D'un côté Balnt-
Joseph ot Berthier, de l'autre

Salnte-Anne et les Iles, le tout

sillonné, balgné, soit par le Balnt-

Laurent, soit par le Richolieu.

Auvel, les Sorelols sontils heu-
reux de vantor leur patrie. Loin
de l'égoïume ot de ln tracasserie
des villes, Île mènent une vie

tranquille, travaillant besucoup,
uatisfuits do peu, toujours gais.

Donnez-leur une embarcation

quelconque, ot vous faites les

gong houreux. Fu offet, nos hé-
ros forment essentielloment un
peuple navigateur. Du haut du
Lac Supérieur jusques aux bance
de ls Nouvelle-Ecouse, leurs bar-

ques se font distinguer par la fi-
neue de leur coupe et leur agile-
té sous le vent. Rencontrez-vous

À la ville un gaîltard bien planté

età la répartie toujours prête,
que vous découvrez tout de suite
que c'est un Borelois. Malgré la
mauvais fortune proverbiale que
quelques-uns se plaisent À prêter
à la ville de Sorel, ses habitants

sont des plus entreprenants, té-

moin ses monuments artistiques

dans le vrai sens du mot. Ici, en-

tre autres, nous avons le Marché,
le Collège Lincoln, l’Aquedue, le
Bureau de Poste et autres édifi-
ces publics qui sont admirables
par le bon goût et par I'habiletd
qui out présidé tant à l'architec-
ture qu’à lu main d'œuvre de ces
constructions, qualités rares dans
d’autres villes relativement plus
considérables. Ici tout se gent à
sa place ; chacun de ses idifices,
pris isolément, convient sous tous
les rapports à Sorel. Je l'avoue-
rai, ce qui étonnele plue te Mont-
réalais, c'est ce hon ordre, cet

arrangement A l'amiable, pour

ainsi dire, entre la raison et l’ait

tel qu'onle pratique aujourd'hui:
maisons coquettes et proprettes
sur des rues larges, droites, pa-

rallèles et ombragées, pavage on
ne peut plus naturel et on ne
peut plus commode et bienvenu,
squares et jardins, tant publics
que privés des mieux dessinée et
rappelant Le Notre. Enfin, I'on
sent je ne sais quel bien-être en
respirant l’air pur des rives du
Richelieu.

Qu’il fait bon d'être Canadien !

C'est ici qu’il se sent chez soi, le
Cunadien ; tout icl est exclusive-
ment l’œuvre de Canadiens.
Nous sommes au milieu d’un Ca-
nada idéal en miniature. Au
centre une ville, dans le fond

un bois, de chaque côté la
campagne fertile ; le tout enca-
dré, arrosé par une eau bienfai-
sante, de flanc, par le Richelieu

aux capricieux méaudres, et de
front, par le Saint-Laurent qui
V it du svin de ces eaux vingt tien s'élever,
Qui, partageant son cours on diverses manières,

D'une rivière saute y forment vingt rivières

J'ai vu les Mille Iles tant van-
tées, mais, A mon goût, elles ne

peuvent rivaliser en beauté avec
les Iles de Sorel dans toute leur
grandeur sauvage.
O Montréalais ! puissiez-vous

enfin apprécier ce coin si char-
mant et que vous somblez ou-
blier duvantage tous les jours. Si
vous lui refusez une part de
votre commerce, au moins ren-
dez lui gloire de see beautés na-
turelles. Quittez un instant los

soncis de la ville pour venir re-
tremper votre courage et votre

patriotisme auprès de vrais Cs-
nadiens. Mettez de côté votre
dgoisme et vos discordes et venex
admirer la fraternité et la mâle
bonhotnie transmises par nos bon-
nes vieilles gens d'antan et,
comme moi, en quittant Sorel,
vous soupirerez avoc le poète :

O fortunatos nimium, sua si
bona norint !

A.C
Montréal, août 1888.
————mm

Montréal recevra bientôt ls vi-
site d’un personnage royal, l’ar-
chiduc François Ferdinand, hé
ritier présomptif du trône impé-
rial d’Autriche. ,

L'archidue est veuu en Amé-
rique à l’oczasion de l'exposition utiver-olle do Chicago,

[par une malhoureuse

Retour du Premier Ministre
du Canada

Sir John Thompæon, prouiler
ministre du Ounsda, ost wrrivé
wtedi matin A Montréal, on

route pour Ottawa, [hon M. J,
J. Curran ot plusieurs autres

wuinis politiques étulont allée au-
devant de lui juxqu'A Rimouski.

Le promivr mivlatre » déjouné
samedi matin avec eux ot lady
Thompson, au St Lawrence Hall,
puis il a pris le teain du Canada
Atlantique, à 9 houres, pour ve
rendre À Ottawa,
En conversation avec un re-

porter, le premier ministre dit
que los journaux canadiens ont
donné des rapports fidèles do ce
qui œ’est passé devant lo tribunal
arbitral : minis que les rapports des
journaux uniérieaine étuiont sou-
veut burlesqnes cf faissient rire
d'un bou cœur coux qui suivalent
de près ln procédure de l’aubi-
trage À Paris, Le premier minis
tre dit que la sentence du tribu-
nat d'urbitrage ext très avauté-
gettso pour lo Canada, en ce
qu'ello force les Etats-Unis à re-
noncer à leur prétention À lu pro-
priété de toute la mor de Bohring
ot de tous les phoques de cette
mer,
Quant aux règloments adoptés

par le tribunal, ils pourraient
être plus avantageux pour les
deux nutions ; mais chose cer-
tine, c'est que "Angleterre et le
Canada ont obtenu tous les avan-
tages qu'il était possible d'obte-
uir.

A Orrawa

Le maire, le conseil municipal
et une foule considérable atteu-
daient les voyageurs À la gare.
Le maire Durocher « lu à Sir

John une adresse de bienvenue

duns laquelle il exprime au nom

du conseil et de la population
d'Ottawa lu vive satisfaction quo
l'ou à éprouvée en cette ville en

apprenant qu’il avait été nommé

membre de la commission d’ar-
bitrage, qui avait une si grande
importance. Aprèse’être étendu
sur les qualités déployées par
notre premier ministre pendant
les débata, le maire a félicité Sir

John de son heureux retour au
milieu du peuple canadien.

Sir John a répondu ensuite
par quelques paroles appropriées
À la circonstance et sans faire allu-
sion À la politique.

 

-Eoen

Un cas intéressant

Un fait nasez singulier vieut
de se produire à Montréal.
Un nommé Joseph Giguère,

marié en 1844, ayant eu besoin
dernièrement de son certificat de
mariage, constata que sou maria-
ge n’étaic pas enregistré dans le
régietre des naissances, mariages
et sépultures.

Il paraît que le jour où le dit
Giguère s'était marié, en 1844,
trois mariages avaient été célé-
brés à la même église, et que,

inadver-
tance, deux de ces mariages seu-
lement avaient été enregistrés.
Quand cette lacune fut conata-

tée récemment,ce fut grand émoi.
Giguère réclama son état civil.
Le curé actuellement chargé des
régistres se trouvait impuis
sant À réparer cette lacune. Gi-
guère en appels aux tribunaux,
par l’entremiso de MM. Me.cier,
Gouin et Lemieux. Mais le juge
de Lorimier ordonna au deman-
dour de s’adresser à Monseigneur
deMontréal, qui, saiei de l'affaire,
a rendu le décret suivant :

Evouvano CharLES Faune, par ls
grâce de Dieu et du Saint-
Niège Apostolique, archevêque
de Montréal, ete, etc.

Vu la requête adressée, le dlix-
huit du mois d’août 1898, aux
honorables juges de la Cour Su-

rieure du district de Montréal,
et référée à Nous, archevêque
catholique de Montréal, par Son
Tonneur le juge de Lorimier,
afin que nous jugions cavonique-
ment la cause avant que la cour
so prononce,) par Joseph Uigud
cordonnier, & a té et du dis
trict de Moutréal, fils de Claude
Uiguère et de Marie L roux, ex-
posant:

1. Que lequinze octobre mil
huit cent quuranto-quatre, il a

 

 épousé en noces

colline Charpentier, qui se joint
À lui aux fins de cotte requête ;

2. Que son marisge à été oélé-
bré régulièrement après trois pu-
Liloations eu l'église de la parois-
se de Notre-Dame do Montréal
par le Rév. M. Fay ot en -pré-
sence de Simon Charpentier ut
de Christine Drouin :

8. Que, par erreur et omission,
ledit Bévd M. Fay. n'a pes fuit
dune le régistre de ladite purols-
ve l'aute constatant Is célébration
du mariage vusdit ;

Et, conclut ledit Joseph Gi-
guère, en demaudant que mou-
sieur le curé actuel de Notre-
Dame, qui a la garde du régistre
dans lequel devrait ve trouver
l'acte de son murlage, reçoive
instruction d'inscrire ce mari
sur le dit régistre À la date de la
célébration.
Vu les pièces produites à l’ap-

ui des prétentions du dit Joseph
iguère, savoir : les déclarations

sous sermeut (affidavit) du dit
Joseph Giguère, de Marcelline
Charpeutier, aan épouse, do
Christine Drouin, qui » été té
moin au mariage en question, et
Aurélie Drouin, attestant que ce
mariuge à été célébré comme il
est affirmé dans la requête plus
haut mentionnée :
Vu de plus les informations

que Nous avons prises et qui cor.
roborentl’ex de la requête
et les pièces l’appui,
Nous soussigné, Archovôque

catholique de Montréal, recon-
najssons que les conclusions de
la requête de Joseph Uiguère
sout bien fondées, et en consé-
Juence, Nous jugeous que l’acte
e son mariage aurait dû être en-

tré dans le régistre de la paroisse
de Notre-Dame à la date du quin-
ze octobre mil huit cent quarau-
quatre.

Et pour réparer l’omissiou
alors faite par le Révérend Mon-
sieur Fay, Nous enjoignons au
Révérend Monsieur Alfred Beu-
tenne, curé actuel de la paroisse
de Notre-Dame, do faire sans dé-
lai, aussitôt qu'il on aura reçu
l’ordre de la cont, une entrée au
régistre des mariages de la dite
paroisee de Notre-Dame, consta-
tant que, le quinze octobre mil
huit cent quaraute quatre, Joseph
Giguère, fils alors minour de
Claude et Mario Leroux, et cor-
donnier, de la cité et du district
de Montréal, à épousé eu pre-
mières noces Marcelline Charpen-
tier, fille majeure de Henri
Charpentier, et de Félicité Caron,
et que le Révérend Monsieur
Fuy & reçu le mutuel consente-
ment des parties, en présence de
Siméon Charpentier et de Jus-
tine Drouin, tel qu’il appert par
la requête etles déclarations plus
haut mentionnées.
Donné à Montréal, en notre

palnis archiépiecopal, sousle scin
et eceau de Notre Vicaire Géné-
ral et le coutre-seing de Notre
Chancelier, le viagt ct un du
mois d'août mil huit cent quatre-
vingt-treize.

Signé F. BoukukAULT, V. G.
Par mandement de

M. le Grand Vicaire.
L. E. CousiNgau, Ptre,

Vice-Chancelier.
( Vraie copie)

L. E. Cousiveau, Ptre
_21août 1898.

Ce décret canonique va être
maintenant mis au dossier ct le
juge de Lorimier va rendre son
jugement conformément A ses
conclusions.

C'est certainement là un
-très intéressant.

Histoire d'un vicillard
Sks AMIS AVAIENT PERDU TOUT R8-
POIR POUR SON RETOUR À LA SANTÉ

M: George Rose, de Rednersville,
raconte l’histoire de ses souf-
Srances et de su guérison.—
Il se porte aussi bien

qu'à quarante aus

cas

 

 

 

Du Daily Ontario, Belleville :

- À quatre milles À l'Ouest de
Belleville, dans le comté de

Prince Edouard, surla rive sud
de la belle et poétique baie de
Quinté, est situé le village de

Reduersville, uno charmante lo-
calité d’À peu près quatre cents
habitants, la plupart cultivateurs
rentiers. Depuis des années,lejoli
site du village lo plaçait parmi
les pluces d'été, et les fraîches
brises vivifinntes de la laie étaient
recherchées des touristes. Mais la
maladie trouva son chemin même
danecetto charmante localité ot
l'épidémie de la grippe qui tre.
versa lo Canadu, n’épargua pus
Rednersville dans sa visite. Par-
usi ces nombreuses victimes fut 

M. George Rose, un dos vieux

résidents du village.
M. Ross avait toujours joui

d'une excellente santé jusqu'au
momentaù il fut atteint d'une
attaque de grippe, qui mit «a vie
en danger. Eu quelques mois
cependunt il se rétablit asses
pour pouvole marcher, mais il
wvailt complètemont perdu son
ancienne vigueur. M. Rouws ve-
nait À peine de recouvrer ut pou
la santé quaudIl fut atteint d'une
autre attaque, pire que la preimiè-
re Ceci lui fit croire ainsi
qu’à «a famille que ln consongp-

tion l'avait choisi pour une do
ses victimes, Un médocin était
constamment À sos côtés, mule il

semblait incapable de lui porter
le moindresecours. Toutefois, il
employa pour le sauver. tout ce
quela science médicale lu: sugæd-
ruit ; mais vaine efforts, la condi-

tion de M. Ross dovonait pire
tous les jours, tellement qu’eu
mars dernior na famille avait
perdu tout capoir de lo sauver,
Et dire que, depuis le mois der-
nier, tout le monde du village et

des paroisses environnantes ne
font que parler de Ia cure mer-
veilleuse de M. Ross par les Pi.
lules Roses du Dr Williams,

Cette nouvelle causa une telle
sensation qu’un reporter do I'On-
tario Duily, connaissant. persou-
nellement M. Rose, se détermina
À aller le voir lui-même et ap-

prendio de ses lèvres toutes les
circonstances do ce fait. Il trouva
M. Rose dans un étut de santé
parfaite et ce dernier exprims le
désir de raconter son histoire
pour l'avantage de ceux qui se-
raient dans la même position que

lui.
Je suis, at-il dit, un homme

en bonne santé et je n'hésite pas
À attribuer le salut de ma vie
aux Pilules Roses du Dr Wil-
linms, J'eus trois attaques de
grippe et j'allai de mal en pis
jusqu’au mois du murs de cette
aunée. J'étais si maigre et si
faible À ce temps que je ne pou-
vais que difficilement mo tenir
debout. J'étais plutôt un sque-
lette.  N’ayant pas «l'appétit, je
ne pouvais pas manger. Mes jem-
bes et mes piede étaient devenus
s1 enflés ot si endoloris que je ne
pouvais pas prendre de ropos.
Les douleurs que je ressentais
étaient purfois si violentes que je
ne pouvais pas m'empêcher de
crier et je ne faisais que remuer
dans mon lit en attendant avec
impatience lu venue du jour. Si
i’essayais de me lever et de mar-

cher, les vertiges qui me’ pre-
naiont me mettaient tout près de

tomber.
Je pris du médecin remèdes

sur remèdes, mais tout était inu-
tile et je devins si découragé que
je regardais la mort venir comme
une délivrance à mes misères.
Je ne croyais pas vivre plus

que quelques mois quand, un
jour, je lus dans un journal la
guérison d’un homme qui possé-
dait les mêmes symptômes que
moi.

Je dois avouer que je n'avais
pas grande confiance en ce re-
mède, mais c'était. ina dernière
planche de salut. J'en envoyni
chercher une boîte ct je n’en
avais pris que la moitié que je
sentis mon appétit augmonter ot
je pus remarquer une certaine
amélioration dans mon état.

Et monétat s’améliora encore
de jour en jour avant
même que la boîte flit
vide. Je continuai dès lors à
faire usage de ces pilules ot je
m’apergus biontôt que je pouvais
maintenant reposer ot que los
crampes et les douleurs qui me
rendaient la vie si A charge dis
paraissaient de jour cu jour. Mes
membres prirent leur grosseur
naturelle, los vortigos me quit-
torent ot je me portai biontôt
commeje n’avais jamais été de-
puis quatre ans.

Je puis affirmer sans crainte
que ce soul los Pilules Roses qui
ont amend cet heureux chnnge-
ment, puisquo je he pronais rien
autro chose. J'en ai pris entout
sopt boîtes et jo me sons uussi
bien maintonant que je l’étais à
quarante aus. L'hiver dernier J'étais si souffrant quoje ue pou-

vals accomplir mes devoirsjour-
ualiers,et aujourd'hui je fais tout

l'ouvrage d’une bonne journée.
Mes amis sont tous À me féliciter
sur wpa convalescence et je n'hé-

site pas A lour dire que je dois
ma vie aux Pilules Roses du Dr
Williams.
Beaucoup d'autres aux alen-

tours y ont trouvé un bénéfice
aualogue. Le printemps der-
nier, ma nièce paraissait pâle ot
ventuit des faiblesses continuelles
et j’avieni ses parents, qui étaient
inquiets au sujet de sa santé, do

lui fuire prendre des Pilules Ro-
ses. Cela a eu pour rédaultat de
Ia remettre complètement en
santé, Il va sang dire que j'ai
toujours sous la main des Pilules
Roses, ot cela parce que je crois
sincèremont qu’elles feront tou-
jours ce quel'on demanded’elles.
De fait, il semblait que M.

Rose ue tarissait pas en éloges
pour los pilules roses ; aussi prit-
i. la précaution de bien recom-
mander au reporter :

“ N’oublioz pas de dire que je
dois ma vie aux pilules roses du
Dr Williams.” ;
Les faite rapportés par -M.

Rose ont été entièrement corru-
borés par plusieurs personnes de-

lesquelles le reporter a ou des
conversations.

Les pharmaciens disent tous
que les Pilules Roses du Dr Wil-
linms sont en grande faveur au-
près du public. Dans un grand
nombre de cas, le succès n’a été
vérifié qu’après que des médecine
habiles oussent failli à la têche
et déclaré le patient hors d’at-
teiute de tout secours humain.
‘Les Pilules Roses du Dr Wil-

hams sont un parfait recousti-
tuant du sang et un restauratour
des nerts guérissant los maladies
telles que le rhumatisme, la né
vralgie, la paralyeie partielle,
l’ataxie locomotrice, la dangee de

St-Guy, le mal de tête 1erveux,
la prostration nerveuse et la fati-
guo d’esprit qui en réeulte, les
suites de la grippe, l’influenza et
les rhumes graves, les maladies
provenant des humeurs du sang,
comme la scrofulose, les érysi-
pèles chroniques, etc.

Les Pilules Roses donuent l’é-
clat rose de la santé aux person-
nes au teint pâle, anémié, elles
sont un spécifique coutre les ma-
ladies des femmes. Chez les hum-
mes, elles guérissent radicale-
ment toute affection provenant

des fatigues mentales, d’excès de

travail et d’excde de toute eorte.

Les Pilales Roses du Dr Wil-

llams sont vendues eculement en

boîtes, portant eur l’enveloppe la

marque de commerce de la com-

pagnie. Elles ne sont jamais ven-

dues en quantité, & la douzaive

ou au cent, et tout commerçant

qui offre des substituts sous cette

forme essaie de vous frauder et

doit être évité.
Ces pilules sont manufacturées

par la Dr Williams Medecine

Co., à Brockville,Ont, et à She-
nectady, N. Y. On peut se les
procurer chez tous les pharma-
ciens ou directement par la malle
de la Dr Williams Medecine Co.,
À l’une ou l’autre adresse,à 50 cts
la boîte ou six boîtes pour $2.50.
Le prix auquel ces pilules sont
vendues en fuit un traitement
pau coûteux comparativement
nux autres remèdes ou à un trai-
tement médical.

 

COMMENT GUERIR TOUTES LES
MALADIESDELA PEAU

 

Appliquer seuleiement l'ONGQUENT
sw. Aucune médecine interne
requise. Quérit les dagt Peczéma, les
démangeaisons, toutes lesdruptions jan
le visage, eur les pui, le nez, etc, etc,
laissaut le peau claire, blanche et fraîche.
Les grandes qualités pour guérir ces

sortes ‘de maladies ne se trouvent dans
aucun aûtre remède, Demandez à votre
vharmacien FONQUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE

Un poète-patriote, enchanté de
la tournure prise par les événe-
monts de Siam, vient d’adresser

à M. Pavie, résident général de
France à Bangkok, le quatrain
suivant pour le remercier de la
part prise par lui aux négocia-
tions :

La tâche par toi pourauivie
R'est terminée aves bonheur.
Tout est rauvé, surtout l'honneur,
C'est la victoire de Paris. 
aus i

meurant dans lo village et avec Les

mo mAU6 0 DAV CSI E €

Crimes et Accidents

Un des ponslonnaires

d

o

'u.:le Bt-Bouolt, à la LonguePaie"
s’ost suicidé dans lu nuit de ven.dredi, en se coupant la gor .
avec une bouteille à soda, au
uvait brisée. La victune se nom.
me Owen MoDonald, ot étuit un
dos marchande de provisions los
mieux counus de lu rao Welling.
ton, A Montréal. Le défunt ayes
été conduit à l’uoile, souffrant due
wuitos d’une cuite prolongée. |)
lslsse Une veuve ot uy enfant
C'était au homme âgé d'onvirur,
40 ans. "

Bainedi matin des vidauge,
ont trouvé le corps d’un ont
nouveau-ué dans un baril do dé.
chets, à Montréal. L'enfant qui
est du uoxe féminin, avait autour
du sou unlacet noir À l'aide qu.
quel ou l’avait étrangiéo. la po-
lice se trouve en tuce d'untueur.
tre, Reste à savoir ui l’on Pourre
découvrir les coupables.

Le potit-fils de M. Joseph (
din, rue Baint-Paul, Quite Car.
fant do quatre ans, à été bruié à
most, le 22 au soir,

Jouait avec des ullu
lorsque ges habite prirent tou.Le
pauvre enfant s’élança hors de la
maison en criant, tandis que Jog
flamines, activées par sa course
devenaient de plus en plus vives,

passants êteignirent les flam.
mes Le petit Cardin cat mort
daus d’affreuses souffrances,

Un talleur du nom de Ja.
france est tombé mort, le 22, à
Québec, vers cing heures de I's.
pros-midi, en revenant d'un ou.
terrement. Be sentant malade,
Lafrance entra au restaurant Cor-
dollez, où il expira en tranchie-
sant le seuil,

Le steamer Dorcas et In bar
Etta Stewhrt out péri corps
biens. Ils venaient de Sydney,
C. A, avec un chargement de
charbon. Dix-scpt personnes ont
erdu la vie dans ce naufrage.

nouvelle vient de Station
Island, À 40 milles d’Halifax, N.
E. Le mécanicien avait à bond
sa femme et ses quatre enfants,

Lizzie Morisscy, âgée de douze
ane, à été tuée, Ts 22, A Halifax,
par unfil électrique. Elle passait
sur la rue, loreque le fil lui cat
tombé surla tête, Ia tuant naan.
tanément.

VAGAUONDLS Annêtés.—Sur de
mande de la municipalité de Va-
rennes, le détective Douglas,
de l’Agence Nationale, y aarrêté,
mardi soir, quatre individus pour
vagabondage. Les nccusés tra
vaillaiont sur le chemin de fer
« Montrdal et Sorel.” Lundi, ils
out reçu leur salaire et se sont
rendus à Varennes, où 1ls ont dé
pensé leur argent à boire. Tra
duits, mercredi matin, devantle
magistrat Sicutte, à Montréal, les
uatre amis ont donné les noms

de Calixte Chatelle, Benjamin
Drolet, Alfred Poulin et Alphon-
se Hence. Ile ont été condamués
chacun 3 $10 d’amende ot les
frais ou un de mois de prison.

Un terrible accidout s'est pro-

duit vers six heures du matin
dane Lake street, A Leroy (New-
York.) ;
M. Bovee, un des plus riches

habitants de lalocalité, se rendait
en voiture au temple, accom)

né de Mme Bovee, de ss fille

Olga, et de deux amis de celle<i ;
miss Nancy Wycks, de Leroy, et

miss Emma Browden, de Now-

York. .

Or, au moment où lavoiture

traversait là voie du veligh Val-

ley Railroad, elle a été eurtée

et mise en pièces par un train

pide, lancé, dit-on, avec une vis

tesse de cinquante milles à l'hou-

re. Les ciny personnes qui ®

trouvaient dans la voiture ont

été tuées sur le coupet leurs

corps affreusoment mutilés Miss

Bovee, notamment, 8 .

itée. Cet accident, il est à poine

Pevoin de le dire, # ca une

véritable cousteruation i Leroy.

Dane la nuit de vendredi les

écuries du Haras Nationalà

Outremont, près de Montre,

ont été réduites en cendres. Hew

reusement que presque tous os

chevaux de race avalent été ex

pédiés à l’exposition de Chicago

car les pertes nuraient été bonne

coup plus fortes qu’elle ne .

sont. On à sauvé sept étalons @

douxe chevaux de travail A

les pores et les volailles on

dansles flammes. Le bétail we

vé orre dans la montagne; es

dommages dépassent $50,000.

—_—_——
—"

Onguent Miraculeux-Du Dr T, M.
Bray, Jackson, Michigau,
-Sto t la puissano®

614, Avenue Aipinenn,Montre  
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NouvELLES DË SOREL

,; LE FROMAGE
ACEPKNDS |PHRES

LK
ot par excursion de Cham-

ply & Borel, pour aller prendre

digues jours de vacances daus

| famille, & Marloville. En con-

once, pas de concert mercre-

Ji wie au Pure Royal.

i on ville samedi of

A. A. Taillon, d’Otta-

ma; M. le docteur Mount ot

Madame Mount, de Moutréal ;

J J. Z Resther, architec.

te, de Moutréal, et Madame

Bosther ; M. Lussier, avocat, de

Montréal, et M. Ostigny, mar-

and, de Richelieu.
«

Couvent DE Sormu——LA REX-

nés pus KLèVES, AU Couvent DE

14 CONGREGATION DR Norau-DaME

pa SoREL, st fixée au lundi, 4

mbre, Les conditions pour

Js pension ot los classes sout les

sue gle par les aunées pus-

wot.
*

ML. J. Aloxandro Ménard,

marchand et maire de la paroisse

de Saint-Michel des Saints, com-

w de Derthier, était en ville va

modi, M. Ménard est un dos fon-

datears de cetto paroisse du nord,

où ilest arrivé il y à 29 ans, la

mime annéo que M. Brassard,

premier curé de Vendroit. Pro-

pridtaire de moulins et de froma-

geries, il possède une jolie fortu-

ve qu'il a amassée par son travail

et son économie,st qui va lui per-

mettre d’établir auprès de lui sos

neuf enfants. Combien de nos

compatriotos pourraient suivre

* avccprofit l'exemple donné par
cet homme courageux, au lieu

d'aller s'efermer avoc leurs fa-

milles dans les manufactures des

Ftats-Unis !
*

M le Dr Napoléon Salvail,

d'Helena, Montana, était on ville
hier avec sa femmeet ses enfants,

de retour d'une promenade chez

so père M. Paul Salvail, de St-
Aimé. Le docteur et sa famille

babitent les Etats-Unis depuis une

dimine d’anniées.

*

Paix D'ioTeL À Curcauo.—Un
bon hôtel à $1.00 par jour. Bi
vous allez à l'Exposition Colom-
bienne, descondez nu Niagara
Hôtel, à l'épreuve du feu, rue
Jackson, entre lo Boulevard Mi-
vhigan et la Wabash avenue. 800
chambres. Près du centre des af-
faires, Six rucs conduisant À
l'Exposition,en doça de deux car-
rés Beulemout quinze minutes de
marche. $1.00 par jour

»

 
Mgr Decelles à chargé M. l'ab-
M Beaudry, vicaire, de cette
ville, de percovoir les arrérages
de dimes qui lui sont dus A Borel.

*
LE MUMATISME GUERL EN UNke Reside Sud Américain pourglstiame et la Névralgio guérit ra-à ent dant | où 3 jours, Son acoriete ot remarquable etsenteuse,

1

1

enlivgjedisparait immédiatement, ot do uaoh :lap pire dose fait beaucoupXde
Vend ’PagFaves

=

Un pèlerinage À Ste-Aune de
Br partira demain soir de

vers les 7 heure 1
TroiesRivières, “mare

*
À VENDRE PRIVEMeublos de ménage, unaa4 piano Emerson & Cie, de1. Une bonne chance pour5 cle. S'adresser à loA Wan, 98, rue Charlette

rel, 28juillet 1898.—jno,

*
MA. E. Delme\ Ke, inspecteurbi Banque dos Marchande, atrr lajournée de dimanche* famille, à St-Jean.

PRKDU—Mardin laine noirg tricotde, PrelateTeme,Waltonee M. W.H. Chap-

   

  
  
   

 

 

 

Il y a eu hier un voyage de
plaisir de Montréal à Borel par
lo James, apparteuaut à M. Nac-
clæe Puul. Un corps de musique
sccompagnait les excursiounistes.
Un autre bateau, le Nicolet, o

aussi amené à Borel une cinquan-
taluo d’excursionnistes dus Trois
Rivières, ot uu bou orchestre. [Le
“Club Trifluvien” de baseball,
qui était à bord, à joué daus l’a-
prèe-midi une très intéressante
partie avec le “ Olub Sport” de
Sorel,eur lo terrain du l’uciflque,

près du collège Lincotu. La vie
toire est naturollementrestée aux
sorelois, qui ont gagné la partie
par 17 points contre 15.
Voici los points faits par cha-

que membre des ‘Jeux clube dus

los nouf innings dont n’est com-
posée lu partie.

BOREL SPORT
1834867809

Pendant leur séjour A Mont-
réul, hier, lu plupart des excur
uienniutes de Sorel we vont reti-
réu lhôtel Alliendouu,

OED ErSeay

ANEMIKCHLOROSE
Tmt lo 1donde reconnatt la né-

cemits do l'emploi du fer à lu
wuito dus portes de sang, dune
l’Auémie, la Chloroeo ot low PA.
les couleurs. Le Fer Hruvais est
la meilleur tunique reconetituant.
So voud chez M. A. Francœur.

Nir Charles Tap rot ss fom-
me sont arrivée rope vendre
«H, on mde temps que Bir John
Thompson.

Sir Chartes Tupper est venu
au Ounads pour affaires privées.
Il a décluré à un journaliste que
le Canada vst plus connu que ja-
mais en Prance et on Angloterre,
unix que, dans cos deux puye, on
cat encore loin d’avoir une idéu
exuete do l'étendue et des res-
sources du Canada,

Joe Deblois $ 1 0 co ! 10 Temeee oe
os oune, P. 0 0 0 i .

D, Cournoyer, 8, F, 0 0 ooo 0/1000 Milles dans un bacCh Dufault, F, B. 0 1 à —__
Nose Deblois, 8, B. 1 1 0 ‘
Cha Myette, T. H. 0 1 JUN CAYADIEN- FRAXQALS QUI VoU-

MPatti & )J 1 | 0 1 1 LAIT VoIK L’EXPOSITION DE
Nup. Ausant, LF. 0 401 0 CigAco A TOUT BRIX

17 points. —
Laudide Ju semnine dernière

lu gardion aperçat une étrange
embareation qui semblait vou-

CLUB TRIFUVIEN

1234667+9
Mplaisn, ! 1 9 9 loir sAborrir aux terrains de Vex-
“ Ayotte, v u 1  1jRovition, à Chicago

;

il s’upprôtait
= Langlois 3 0 1 À donnor l’œdre d’avoir à retour-
“ Kt Piette, 1 to 1| nee, ais il « radoucit en voyant
= Maureau, : 19% ‘ [à qui il avait affaire. L’indivilu
@ Turotle, ¢ 101 en question était un Canadieu-

15 pointe, |français arrivant des turête éloi-
+ gnées dti haut de l'Ontario, Ca-

usda, wayaut pour tout moyen
de transport que ls chétive bar-
que duns laquelle il était. Le luc
était 8i howleux ot le vieux bac
[eembinit si incapable d’utfronter
as pdryu'il permit d’atterrir
au pauvre homme. Il s'appelle
Autvine Brousseau. Quoiqu’in-
capable de lire ou d’écrire, il on-
wuditparler de l'exposition et
dongus le dessein d’aller la visiter.

Treuvant un vieux bac abau-
donné tout troud, et d’À pou près
quiuze pieds de long, il se l'ap-
propria, le radouba tant bien que
mal et lo destinn À lui fuiro sa-
tisfnire sun grand projet. Avec
l'aide de vents favorables, muni

d'une ouvverture de cheval en
guise de voile et d’unvieil aviron
de bois, il réuesit À attoindre
Chicago après avoir parcouru
une distauee do 1,000 milles.

Avant de quitter su maison, no-
[tre homme du nord n'avait ja

* mais vu de chemin de fer ui de
lumière électrique ; il n’avait ju-
mais entendu le sitet d'un ba-
teau à vapeur, ni la musique

d’une fantare.
Ila été tellement émervoillé

d’une musique de fanfare qu’il a
entenduc sur aa route et par la vue
de In lumière électrique que le
pauvre homme ve croyait en pa-
Lradis.

cmap

STAMINAL

Une noufriture et un tonique

Samedi après-midi le buteau-

à-vapeur Chambly a amoné à
Sorol près de quatre cents excur-
sionnistes recrutés à Chambly et
et dans quelques autres paroisses
situées sur la rivière Richelieu.

Parmi eux ge trouvaient l’or-
ganieateur du voyage, M. Rien-
deau, marchand, de Chambly,
ainsi que M. J. U, Emard, avo-
cat ; M. E. Bertrand, N. P’ ; M.

Sicotte, avocat ; M. Charles Mas-
sé, maire de Chambly ; M. La-
tin, du département des Postes,
et madame Larin ; M. Demers’;
M. Lussier, avocat, M. Ostiguy,
marchand, de Richelieu.
Un corps de musique uccom-

pagnait les excursionnistes, et à
son arrivée à Sorel, il à été séré-
nader M. le maire Morasse, qui
à fait aux musiciens les honneurs
de aa maison avec lu cordialité
qui le distingue.

Hier matin une centaine de
nos concitoyens sont allés à
Montréal, par convoi spécinl,
pour assister à la démonstration
qui a eu lieu A l’occasion du dé-
part des délégués choisis par les
diverses Cours de Forestiers Ca-
tholiques pour représonter ced]
dernières À la Convention de
l'Ordre,qui se tiendra à Chicago
ces jours-ci.

Enarrivaut à Longueuil les Fo-
restiers Catholiques de Sorel
ont été reçus par le Chef Ranger,
M. A. Boisseau ; le vice-chef-
Ranger, M. J.Bourdon, et d’au.
tres officiers de la Cour de Low
gueuil,qui les ont conduits à leur,
salle, où des discours ont été
pronoucés par les Chefs Rangers
des deux Cours.
Un peu plus tard trois ou qua-

 

 

Les principes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophosphater.

STAMINAL
——Préparé par la

 

priétaire,set hôtel out
wuinteuaut le plus
eutifortalle, sans
eunteeulit, qui
puise trouver dau,
lu province ou de-
hors de Montréal ot

l'ameutlemeut en] 48
out été complète-; =
wont où retouches 5
ou renouvelés, ef le[ 2
tout eut de première

 

   

   
  

 

  
  

de Québec, à fait modernes qui
y outétéiutroduiles,

È I serout traités au
Lus pelutures ct jh cre: dde leurs désirs

Nap. Latraverse, Propriétaire.

 

 

oy idexsalles diils pour
ot (Tout étaler avec

lavautage lours war-
chandinestaudis que
los visiteurs ob le

* (touristes, grâce aux
[améliorations tout

La table ne laisse
pit rien à «lcuirer,

Attenuates a I'ho-
tol me trouvent une
Yonne cour of de
vastes écurivs,
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Ktoftos à roles: four Filles,

tomonts.

Ea=ceve :

21 D'ESPOSEMON DEXONTREAL |

 

4 au 9 Ceptembre 1893
l'lus considérable ! Plus attrayante !

GRANDE OUVERTURE
LUNDI, LE 4Septembre
Fête du Travail ! Fête Civique ‘

Tous les Départements complets ! Fan-
fares Militaires ct autres !

GRANDE EXPOSITION Chevaux

Prix réduits eur les cheminsdle fer pour
passagers et le Ffet.Ts piehaut ©

, prix accordém;aunidunrise
Excursions à bon marché. Astractions

sans rivales. Le chemin de fer élec-
trique se rend directement sur

les terrains,

Ouvert jour et nuit. Admission, 2b cts,
Entrées reques jusqu’au 31 auût 193,

8. 0. STEVANSON,
Gérant ot Secrétaire.

76 Ruo St-Gnbriet,Montréal.

Dissolution de Société
Province de Québec, District de Riche-

lieu.—Avis public est par les présentes
sonné, que le société de fonderie quia
existée entre Francie Gendrun et Alfred

 

 

Coumoyer, tous deux mouleurs, de la
Cité de Norol, sous les nom et raison
sociale de Gendion & Cie, en vertu de
four nete de société pam devant Mitre
A. P. Bouchard, nutaire, en dato du à
juin dornicr, est maintenant dissoute,
compter de ce jour. Toutes personnes y
Intérossées doivent agir en conséquence,

Auraup UoURNOYER
Sorel, 18 aufit 1803.—Bins

Cie d'Imprimerie Richelieu

OUVERTURE DESCLASSES
Nous: avons lus nsrchundisos suivantes pour los eufaute qui eu-

traront où clusse daus quolques jours

Bus do live ot cuchemires pour filles,

Drap bleu ot noir ponr garcons, Tweedu, Corps ét Caleçons pour
gurgous, chernises, gunte, chansons cte, eto.

COUVERTURES DE LITS DE TOUTES S8ORTES.
Nous avons des taillours nu magusin mdme pour faire lea v8

NOS l'RIX SONT BAS

C.0. PARADIS,

 

——URANDE—— | —
ape . + Symprones : Humidité, démangeaison

E position Provinciale  iutouse ot doulourause, et toute le nuit
* sugmentéesi on so gratte, Ni on laisse

—0 fativ il se fornie unefumeur quisouvent,
HY? ni fn i asigue et forme ulobre, devenant tr

Foire Agr icole et industrielle semible, L'oNGUENT SWAYNE arrête la
—pr— lémangeaison et le saiguement, guérit

enlève les tumeurs.

de loug, 400 cordes de bois mou, 600

de toutes sortus,

 

Corps eus laine pour filles

Gunts, Collots ot Poiguots.

SOREL.

 

HEMORROIDES t  HEMORROIDES
HKMORUVIDKS DOULUURKUSKS

Pulcération et, dans la plupart des cas,

Chex les pharmaciens ou par la malle
pour 30ets, De Swayne & FilePhiladel-
P He,

LYMAN FILS & CIE
Agents pour le gros Montréal

1 an.—Du 28 soit 1504,
 

À Vondre var le Soussigné
 

 

Bois,bois de corde et bois de sciage.

:A VENDREwed

Une richu ferme, à Saint. Elphige,
200 argent 160 en culture, sol, premié-
re qualité, hella sucrerie, heau fois, vas-
tes et magnillques bâtisues, à 1 mille de
l'Eglise, Valeur $7,100.00,prix demandé :
$6,000,00,

Tue autre helle fermio à Saint-Elphé-
Be, 330 arpents, 80 on culture, beaufois,
exuellent sul, bonnes bâtisses avec peu de
réparations, à 1 lieue de l’Eglise. Valeur
83,00, prix demandé 82,000,

Ces douxterres à 1 mille des écoles ot
des fromageries,

itres parfaits, termes ot conditions
factius au ré «lo l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 piods, 11

pieds de cale, 19 pieds de fund, 22 pieds
et 10 puuces de large, foncés en mérieier,
forte et solide charpente : construits par
M. George Manscau, Prix 84,100 chacun,
3,600 pieds mérisier carrés, 9,800 piods
épinette foneplates 2,500 pieds pin
carrés, 1,000 pieds épiuette blanche, 2.00
eds cidre xin, le tout de 20 À 50 pieds

conles «l'épinette rouge, Bois de sciage

S'udresaur à
V. 4LADU, N, P.,

St-François-du-Lac
Sorel, 24 mare 1803.—ino,

—. _ mi ri Is

Hotel BRUNSWICK. Sore] |Grande-Ouvorture du Nouvean Magasin <o
——0Som P. C. LEMCOINY

ounladirai _ uecomstoys Aucion Magasin de CHAPDKLAINE & FREKE,--23 LUKE LU LOI, - = SORKL,
——0) 

Le moueaigne, tout cu reusercigut xes nomlneux agais et pratiques de encod.
rageuent qu'il

ets

à reçu depirs Le» QUINZE ANS qu'il tient magasin A SOREL,
‘atnuncer que depuis samedi,proud la here 4

LE 29 JUILLET
H tient, dans lo tunçzuain ci-cdevaut occupé par MM, CHAPDELAINE &

FRERE Rue du Roi, Rorel,un uimgasin 4’ Eypicerion ot Liqueurs de che, Fevcone
nerien, Quincailleries, Tabac Cigares, Furine, Pointurey, Hues, Auto le
Maçons et Petutres, ête,, ote, BU tutte cen mille ob wn itibes
un maggsin épiceries ef liyuours de première clase,

   

 

pour
qu'en trouve dans

  

eerer ces

Le tout de pueetaière qualité et à des prix à le portes sde tout le monde

Hl -

Le sottaslque tient anesi à rappeler qu'ibest, à Sorel, le seut marchand veus
daut la célèbre bière de DOW, de Montréal, qui n°e<t -u5 pus-ce par aucIne autre
cu Couadu,

—_————
IMPORTANT=~ Le soundyué tiendra, outre son mayande by ae du Roi, -on
auvi<n magaiu, lluce du Marche St-Laitent, ouvert jusqu'à la Fru du mois

d'Outulire, oùsex pratiques vi le publievu général wront les bienvenu,
A l'un comme à l’autre magasin, une visite est respretteusement sollicité ».

P C I EMOINE Marchand d’Epiceries ot Liqueurs
CV ’ Ancien magasin de Chapulelaine & Frère,

No 22 Rue du Roi, - - Sorel.

   
  
   

    

BIERE et PORTER
—pr-

à JON LABATT
Hait Médailles ot dix Diplome: |

 

 

Vécernére à xpurltton univer.
wehbe dg ta Fr Pawn,
dos Ftato-1" badd:‘

Va duursteeux et des Dados
dhuidentoles.

 

it pour te cu von-
‘es breuvsges ne sont pas

 

Agence de Montréal —Avenue de Lorimivr, Coin de In Rus Albert,
Seul agent à Sorel,F, N. CHAGNON,Marchaudàl'épiceries et liqueurs Rue du Hoi.

Invitation Spéciale
AUX GENS DE LA VILLE ET DE LA CAMI'AGNE

Caisses de marchandises sèches provonant de 2 fonde de Bauque-
route achetés à 60c. dans lu piastre, que nous veulrons à dos
prix défiant toute compétition. Venox voir nos prix et vous

soroz convaincus du vrai bon marché.
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Cette maguifique propriété située à Tne idée en passant
Mouton+ Pencoignure nord-est des rues George et | . .

BEST 1AUX | Pores de Ia Reine, en cette cité,en face do chez Kutroz voir nos Indiennos......... ........ à 5cte Valant 8 cts.
Volailles Pierre Bellefouitls, Linde d'une maison “ “  « Rubans. . à 46 “ 76

- + brique el ierie, Tule (tages, ceuries, % u ‘ “ a 5 " DMACHINERIES EN MOUVEMENT jars o pomb<es couvrantla" superfi- “ “ . “ i 7 “ . 5 =Produits Agricoles, Industriel» et de cle du terrain,qui est de 5036 pieds, Site | A reese À 124lécauique magnifique pour un hôtel ou maison de Entrez voir nos Mousaclines… »ùà 5e “ BR +
. commerce quelconque, à deux minutes de “ se “ “oo. ees . “ [0 “Exposition Monstre D'Horticulture marche dt Aébarcadtre, des tateaux de a : ; A 0° “ “ 15 «“
Plantes, Fruits, Fleurs la cie R. & O. ct des chars Montréal & ntres voir nos Cuchemires... À 25 40* A ® ; Sorel. Bas prix. Conditions faciles. Titres ; “ “ “ TPT À 45 «+ “ 70 +

La Troupe Japonaise Impériale parfaits. Entres voir nos Tweeds.. . à 35 % “50 «. r w * “ “ “" “ à 40 “ “ 65 “Dans ses actes sans rivaux W. I. CHAPDELAINE, NoTAiRE, ‘ od i
sourire “ « “ “ “Grande Hlumination Pyrotechnique ; No 83 Rue George. | : er - 4 60 “ 75 =Sorel, 21 avril 1893—Jm. Entrez voir nos Cole.…. à 10 “25 ouL'incendie de Moscou |_ LL M “. sÀA1l5 + “4.

Feu d’Artifice ! “ CHaà 20 « “5 +Tiluminations Electrique» : Riches fermes, Chalands, Grand Entrez voir nos Collets en Toile 3 plis à 5 o 15 %

Coton jaune, Coton blanc, Coutils, Dontelles,Cretonnes, Mnuchoire,
‘Toiles pour pautalons, Parasols,Chapesux, À des prix incroyables,

32
Caisses de Chinusaures pour Hommes, Femmes ot Enfants, venant

directementdes meilleurce manufactures,pour être ven.
dues A grand sacrifice.

Rappelez-vous l'Adresse, Maison Morgan
COIN DES RUES ÆUGUSTA ET DE LA REINE

Venez à bonne heure: les premiers rendus, les premiers servis.
%QU'ON SE LE DISE#9
v.0.LEVESQUE
 

L'anti-Choléra du Dr Ed Morin
10%

Lo remdde certain pour guérir Ia DIARRHEE, 1a DYSSENTRIE,
le CHOLERA, du pays, les COLIQUES ote.

Préparé ot vendu on Gros par Dr ED MORIN & Cio
Pharmaciens, Québec.
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tre wille Forestiers Catholiques
des divorses cours de Montréal et
d’ailleurs étaient réunis sur le
Chemp de Murs de Montréal,
avec bannières et insignes, et,|-
escertés par plusieurs corps de
musique, Sou Honneur le maire
de Montréal et M. Richot, Haut
Vice Chef Ranger fermant la mar
che,ils se sont rendus à l’église du
Gésu, où une grande messe « été
chantée. C’est Mgr Fabre qui a
officié,avec diacre et sons diacre.

L'église était bondés do mon-
de.

Il y eut sermons de circonstau-
ce dans les doux langues par
deux prédicateurs distingués. |

Los excursionnistes de Sorel
sont repartis de Montréal vose
loa 6 heures, uvaut lo départ des
délégués pour Chicago.

Cette excursion, organisée par
M. Chs. Lord, a été charmante
sous tous les rapporte. 
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Fils. Pour plus amples informa.
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WRIGHT

Les

Johnston's Fluid Beef Co
MONTREAL

A TOUER— Ce beau loge-
au-dessus du magasin ci-

6 par Wm Lunan &

Ile M, E. Lu-
Jharlotte, Sorel,

28 julllet, 1898.—jno.

&MATAIEU
ENCANTEURS

Veudront à l'eucan deux fouls par se
nine, on lour salle,evin des ruca du
Roi eb Aucusta, toute sorte de

mafchaudises et effets,

mnesayant dos articles dont
us désirordit ee défaire,voudront

Diou s’aclresser à eux.

WrAgpat avancé sur offets,S98

WRIGHT & MATHIEU
BNCANJEURS LICENCIRS

Frac ou Masicnd Ricwnuixu | Somst
26 avril 1803—juo,

Chambre des Notaires
AVIS

Une assemblée générale spé
ciale de la Cie d'Imprimeme Ri-
chelieu aura lieu, à la demande
du rind ot de A, P. Vanae
se, Alfred Lussier ot J, B. Pau-
let, tove de la cité de Sorel, dis-
trict de Richelieu, et possédant
ensemble uno majorité des actions
de la Cie d'Imprimorie Richelieu,
au bureau d’ivelle Compagnie,
Nos 84 & 86 rue Augus-
ta, Sorel, LUNDI le 4 SEP-
TEMBRE prochain, A 8 heures
Pp. m., afin d’autoriser le président
et le secrétaire de ladite compa-
gnie À signer,endosser et escomp-
or où négocier tous billets, man-
dats, chèques, traites, ou autres
effets négociables, quelqu’en soit
le montant, pourct au nom de
ladite comps nie et dane son in-
térêt, otog riser, au besoin,
toutes procédures, trunsactious,et
tous actes quelconques faits pour
ot done l'intérêt de ladite compa-
anie,

A, Louver

Lamaison voisine de celle de M, le
Capt. N. F. Patenaude, actuellement
vecupée par Mie O'Hoir, Possession au
ler octobre, S’adresser à

Fre LABELER,
Sorel, 19 juillet 1889. —2i, I

ARTICLES DE CHASSE ET
DE PECHE

Le soussigué a l'honneur d’in-
former les chneseurs ct les pê-
cheure qu’il tiendra constamment
durant la présente saison tous les
articles qui leur seront nécessui-
res. Il vendra et louera des fu-
sile ; il est aussi le soul licencié À
Sorel pourla vente de la poudre.
Il garde on magasin les marques
suivantes FF, Diamond Grain,
Ducking, trap powder qu'il ven-
dra à la livre ot poudre caribou
vendu en canistre d’une lb. Le

excursions,enfait de liqueurs, ci- J. B. VANASSE, Borel, 22 août 1893,
Gérant et secrétaire, * de Ohristin,

gares, provisions de toutes sortes
et rafraîchiesements de Gurdet

AVIS est par lo préseut dunné que
MM. Louis-Norbert-Josarlint Ruch, de
St, Norbert, ot Joseph Chevalier, de La
Valtrie, cleten Notaires, se présenteront
devant Ja Chambre «des Notaires, à sa
rrochaine session, qui aura lieu à Qué-

à l’Université Laval, mardi, le 5 de
septembre prochuin, à 10 A, M., pour su-
bir l'examen requis par la loi pour l'ad-
mission à la profession de nu taire.
Québec, 14 auûit 1593,

J, B. DELAuR, See, U.N,
21 août 3893,—3 2,11 p, 6,

 

QUIATCLOO
Bureau d'informations Canadien

(INCORLURE)

Nous le patronage de la * Prrgux

LOUIS LEDUC, GRRANT
Manbsttan Block, 66 Plymouth Place
CEIICAGO.

LE BUREAU, vitué à quelques pas
 

dos gares du Grand Tronc et du C, P 1t,
fournira sup demande tout se qui peut

. contribuer

à

rendre le our d omeilleur stock de la ville pour les

|

teursa Chicago aussi ag ee qu
aible, Pour toutes
s'aulremece au gérant où à l'agent du bu-
reau à Sarol Ë J. A. Proulx,

ble quo jus
autres informations,

Un grand nombre d'hôtels très convu-
uables sunt & Ia disposition dy byreau, F. N. CHAGNON

-
80 suai 1302

Hotel St-Louis
Place du Marché Richoliew, - - Sorel

<=={}=

Le soussigne abt:ouce qu'il à depuis le
lot mat pris poss mion de cet hôtel, an-
sieu HOTEL LEMOINE, et qu” se’ flor
ce.a du donner | luine et entière satisfac-
thon & ses auciebues pratiques comme au
? blic en général.

{'QUEURS E'I' CIGARES l'E CHOIX.

Nazaire Latraverse,
P.8.—Une lxane cour et «de vastes

écuries,
13 mat 16912.

 

LAs

Nous avertiesons qui de droit
que nous avons remisà M, Richard
Bernard, comptable, un nombre
considérable de comptes dus à tu
ComPAONIR v’Inphimenie Ricus-
Lint, ot dont il ost chargé «lo pers
vevoirle montant. Il esi de plus
autorisé A solliciter dos abonne-
ments au Sorelois ainsi que cles an-
monces et des impressions. Llavuniisraarion.
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LE CARLETON

   

 

Bounes ’échan- Cet hôtel est sur un

tillons arhard excellent pled. Oul-
mis-voyageurs git, vine de première
La cour est vuste clusse.Chambres cou

of les douries sout fortables.
Leon aérées. Rien ireee

ours ot cigares du A oo re
choix. ° ue Yiitours.

J B ARCHAMBAULT,PROPRIETAIRE

Marbrerie de Sorel
~———PAR——

M. Louis Frécynet, Rue Frince

PRES DU BUREAU DE POSTE

M LOUIS FRÉYOINET, Soulpteur eur
marbre, l’iorre et Granit, a l’houneur d’an-

poncer au public de Sorel et des environs,
auquel il à du reste déjà douné despreuves
de sou savoir-faire, qu'il ost maintenant
fixé définitivement à Sorel.
M. FRÉCYNET ec charge d'exécuter

à l’eutièro entistuction de ses clients tout

ouvrage do Sculpture eur MarbreGranit,
Pierre, etc, ainsi que de Gravure qu'on

voudra bien lui confier.
® M. Fréoynot a un certain nombre de Mo-

uumente déjà terminés, qu’il soumettre vo

lontiers à l'examen de ceux qui lui reudront visite à «a Murbrerie,

Rue Prince, Pris du Bureau de Poste.

&Uns VISITE BsT souLicités29

LL. FPRECTYTITET.
i on a .

A COMMENCER LUNDI, LE 2¢ JUIN, LT JUSQU'A AVIS

CONTRAIRE, LES TRAINS CIRCULKKONT BUR LE

« MONTREAL & BOREL” COMME BUIT:

 

Rug Prince, Sorel, P.Q
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N No 1.
o2.

P.M. A. M.

5 08 L. Moutréal, G. T. Ry Arr 8 a
529 Arr. St Lambert “ L. 8

530 I. 8t. Lambert Arr 8 07
5 34 Montréal South
5 88 Longueuil West
5 40 Arr. gueuil { L 800
5 45 L East Arr 756
6 00 *Boucherville® 7 40
6 16 Vareunes 725
u 80 Verchères 707
6 40 St Antoine 6 55
à 50 Contrecœur 6 45
7 00 St, Roch 6 45
7 08 Lanoraie G2
7 30 Sorel West 610
7 40 Sorel Bout 6 00
P.M. we Bateau A. M.

EI. Beauchemin
GERANT-GENERAL,

——— CSSA— — rm —— —

9 d COMPAGNIE D'ASSURANCEL'EQUITABLE rusvni SUR LA VIE
Xlet JANVIER 1892X——

ACTIF.…………uorertssersseeecenenssensennnassrecasssencennt re sssaneanchnsasenen sass$136,198,518 58
PASSIF—Ycompris la Réserve sur toutes polices en vigueur (ca:-

rulée À 4 jp. c.) et à la Réserve spéciale (pour l'év -
ment d’une évaluation & 34 p, ¢.) de $1,000,000... « 108,900,637 83

sree§ 26,202,980 56

Reve... ..... corerérsssenges revente ensesarserens anse vnsersese svcssaroneese 39,054,943 85
Nuuvelles polices souscrites en 1D1.....9233,118,33L,00

ARrurances cu Cour... ou.9:04,894,567.00

 

   
Excédent total non distribuées +0

La Povick TosrinkLisne (la dernière forme d'assurance de la société) ne
contient aucuue restriction au sujet de la residence, des voyages, de l'occupation
eu bout d'un au, Incontestable après un au, «t non confiscable après trois aus
#@F-Lus réclamations sout payées immédiatement aur réception de preuves satis.
faisantos du décès.
SEARGENT Pl, S'TEARNS, Gérant gén’l pour le Canada, Ps. LAFERRIERE, In

—AGENT A SOREL———

A. GUEVREMONT,Notaire,
Sorel, 21 décembre 1898.—lan,  

A VENDRE
Machines & Coudre, Pianos, Orgucs, Etc., Etc., Ete.

 

Dos meilloures Manufsct res. ORGIUKS ot PIANOS maguiligues
échangés contre Orgues et l'innos do seconde main.

0 Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Monteéal où
aillours.

Crédit aux gone solvables uvec toutos les facilitépossinion 8 ités de paioment

M. Péloquiu fait le commerce à son profit oxolusif, etc'est pour-
quoi n'ayant point de déponecs 11 pourra vendre à meilleur marché
qu'ailleurs h

acheteurs paieront directement à lui-même, soi
soit à leur domicile,+ me, sot 4 Our,

Une visite est sollicitée avant d’achetor ailleurs.
Los moilleurs jours pour rencentror M. Péloquin à son domici-

le sont ln samedi et le landi. On pourra ausai le rencontrer chez lui
n'importe quel jour de la serwine, pourvu qu'on lui écrive d'avance.

 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux, et il recevra des
chevaux ci échango contre ses machince à coudre, orgues où pianos,
suivant le cas.

À toujours des chevaux à vonre et on achète à d'excellentes
conditions, et il y à toujours moyeu do s'arranger.

Toujours ches lui un bou assortiment de pianos et orgues de
seconde main,Jour la raison que M. l’éloquin, faisaut le commerce«le prance, est obligé d’échmnger des iuslrumonte neufs contre des
iveux, ot il vend ose prance, qui sont réparde, A grands eacrifces,  Aussi les pianos neufs sont veudus à des prix populaires.

P. PELOQUIN Se-Oues

 

VOTRE SANTS |

ru ES “

SI VOUS ETES EPUISE
SOGAYEZ

‘EMULSION
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera du Ton a vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Yous fera sentir comme vous-

meme encore une fois,
POUR 14 TOUX CRECNKUN OMT

PRESQUE UN SPEOIFIQUR.
Dans toutes lon Affections Pulmonaires

nosvmpagnées d'émacistion, susel bisa
yue de crachement dv sang, les effats de
ve reméde «nt Lrès remarquables.

606. y $1.00 Pan DoUTEIULLL
vovss sun c'avoin Le “* D. à be"

       

 

 

La dernière Revue

I
..Lorsque brutalement était

arrivée cette inexorable échéance

de la retraite qui renvoie du ré-

giment, comme des chevaux four-

bus, les vieux, usés par le labeur

machinal et l’obéissance passive
de la vie militaire, Pierre Mon-

tal, le porte-étendard du 2e cui-

rassiers, sentit comme une bles-

sure cruelle qui s’élargiesait en

sou cœur ; on eût dit d’une pen-

dule détraquée qui râlait ses su-

prômes sonneries et dont le ba

lancier peu-à-peu s’arrêtait. _

Il y avait si longtemps que le

~euvrs homme lisait le méme

be ~a j j is
chapitre 4 gl jemo.
d’en apprendre les pu. -
notones ! Et voici que tout cela
changeait, qu’il fallait accrocher
À un clou sa tunique galonnée,
laiseer la rouille mordre sa gran-
de latte batailleuse, oublier la

vie d’autrefois, ne plus être rien
qu’un pékiu vulgaire, tel qu’il en
coudoyait eur les trottoirs. Il
ne pouvait se consoler, prendre
philosophiquement son parti com-
me la plupart des camarades. Il
pleurs comme un enfant, eu écou-
tant les quatre lignes d’adieu que
le colonel avait dictées dans
l’ordre du régiment.

Il lui semblait entendre la for-
mule triste des faire-part mor-
tuaires. N’euterrait-il pas, en

effet, ses joies, son orgueil, son
culte, ce qu’il aimait, ce qui le

soutenait depuis treute ans ?
Mais ce n’étaient pas les amitiés

cordiales des uns et des autres ;

ce n’étaient pas les joyeuses ré-
ceptions, les rigolades de garni-
son ; co n'étaient pas ses chères

manies ni son train coutumier,

ni la caserne où les hennisse-
ments des chevaux se mêlent
aux fanfares des trompettes ; ce
n’était pas l'aventureuse existen-
ce des tempe de guerre que
Pierre Montal regrettait le plus.

C'était le drapeau, la loquetri-
colore troude, effiloquée, déteinte,

qu'il avait tenue dans ges mains
crispées si souvent, tandis que les
cuirassiers chargeaient, que les
balles chantaient leur sifflante
musique,—le drapeau qu'on avait
décoré, un lendemain de bataille,

comme un audacieux soldat.
Il l’aimait aussi éperdument

qu’un amoureux de v.ngt ans
adorant une maîtresse blonde. Il
triomphait, il se transfigurait, le
visage éclairé d’une superbe in-
finie quand aux revues, aux éta-
pos, il le possédait, il le contem-
plait, il l’élevait au-dessus des es-
cadrous tumultueux.

Etil eût consenti à mendier, à
mourir de faim dans un taudis
de pauvre, à donner toutes «a
pension de retraite, toute ses
maigres économies d’officier, pour
avoir le droit de l'emporter, de
le gurder jalousementcomme une
relique, de ne pas le voir dans
les mains iusoucicuses d'un au-
tre.

II
I ue quitta pas la garnison.

i
Il continuait à manger au

“mess”. Les garçous de café pré-
paralent en demi-tause ot ss to-
pette d'eau-de-vie daus le coin

des officiers, ot il fumait comme

auparavant en jouaut les vole
sommations au bésigue, en cinq
mille lids, avec le lieutenant

d'habillement, Duns les rues,
les soldats, par habitude, vonti-

nualent à le saluer.
Il venait à ls cuserne, parlot-

taut avec les sous-vfficiers, don-

nant des conseils, fouilletant le

cahier des décisions, complimeu-
taut les nouveaux prumus.

Il entrait dans les vautines. Sa

redingote, méticuleusement bros-

séo, coupée comme une tunique
militaire, tranchait sur les unifor-

mes des cuirsssiers. Chacun I'ap-

pelait respectueusement: “Mon

lieutenant.” Et il v'imaginait par-
fois être encore quelque chose, et

qu’on ne l'avait pas rayé des

contrôles.
Hélas ! les illusions heureuses

s’envolaient bientôt, et toutes les
peines, toutes les nostalgies le
tourmentsient plus douloureuse-
ment, surtout les matins de re-
vue, où, poussé par une force
inéluctable, il venait voir cher-
cher le drapean, chez le colonel.
Le malheureux, il demeurait

JA, planté devant la porte ouver-

te, haletant, désespéré, II s'em-
plissait les oreilles de I'subade
accoutumée qui salue le drapeau.
Ti caressait de ses regards atten-
dris les lambeaux de soie que le
vent secousit daus l’air. Et, pen-
dant queles officiers et les soldate
présentaient leurlatte nue, queles

trompettes éclataisnt en accorus
stridents, que le porte-étendard
soulevait l'aigle dorée comme
un ostensoir, il se découvrait
pieusement jusqu’à terre ;il s'in-
clinait, tête nue, rêvant des mê-
lées anciennes, secoué daus tout
sou corps par uu tragique frie
sou de gloire, attendant que le
peletou d’houneur efit disparu au

Join.

HI 

La mort clémente le eauvalt
du réveil.—Roné Malseroy, daus
la Patrie.
——+be

MARCHE DE SOREL
Lécuuss
 

Patatos, le minot…. 76 à 90
Ohoux, la tête... 8a 15
oi lo minot... 00h 00

ves, lo nivot..…….. 0.00 à 0,00
Oignous, la tresse... 00 à 00
Fèves, la torvinde..... 00 à 00

Gras

le minot….. 90 AL10
Av le minot...... 85 4 40
Sarrasin, lo minot..... 80 4 60
Orgs, lominot......... 00 4 00
Gaudriole ….….….…..….... 45 à 50
Graine de mil......... 0.00 à 0.00

VOLAILLES KT GIbIERS VIVANTS
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10 àBœuf la Ib...
Bauf le 100 lbs....... 6.50 A 7.00

19 à 18
Porc frais les 100 Ibs.. 8.00 à 8.50

  

  

Porc frais la livre... 10 à 12
Veau jeune,quartier… 40 à 1.00
Agneau quartier.……60 75 à 90

FARINR

Farine eu quart... 4.00 à 4.560
Farine on psibe 1.25 à 2,20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Fariue de gruau.,.... 3.60 48.00
Sarrasin .......... . 0.00 40.00

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la livre. 20 à 26
Beurre salé en tinette 20 A 22
Œuufs frais la dos... 18 à 15
Laine, Ia livre..... 304 40
[pine filée, la livre... 50 4 60
VOUBN B

DIVERS

Miel coulé, ia livre... 00 0
Sucre d’érable, lalb 7à 80
Baindoux,la livre...... 10 à 18
Tabac en teuille, laib 20 à 25
Paille,les 100 bottes… 3.00 à 4.60
Foin,les 100 bottes. 5 50 à 6.00
Peau de bœuflaib…. 44 5
Peau de veau......... 8a 10
Peau mouton, jeune 00 à 00
Cochon vivant, vieux 4,00 à 7.50 avis wes a

Le temps ne cicatrisa ,.
blessure. Pierre Montal souffrait
comme au premier jour. Il vieil-
lissait. Il radotait et s’enfermait

chambre garnie.

Il ne fl£nait plus dane les cor-
ridors de la caserne. Presque
tous les anciens étaient partis, et
et il ne reconusissait personne.

Au café, sa partie 'cunuyait. Il
n’aimait rien. Un dégoût pro-
fond envahissait son âme malade.
Et un dimanche, sans prévenir

aucun camarade, il endosea son
uniforme, ss cuirasse et ses épau-
lettes. Le drap était un peu fri-
pé, troué par lcs mites en maints
endroits.

La cuirasse ne luisait plus
comme un miroir d'argent ; elle
pesait lourdement A ses épaules
cassées. En marchant, il s’embar-
rassait dans sa natte demesurée.
Et casqué, gantée, les mousta-
ches cirées, le buste redressé,

cahin-caha, il arriva chez le colo-
nel, sur le coup de huit heures.
Le colonelle crut fou.

Alors, Montal lui dit son amè-
re souffrance, sa désolation de-

puis qu’il était rétraité ; il ne
souhaitait qu’une chose avant de

Il parlait d’une voix euthou-
siaste, avec des gestes qui ont
l’ampleur d’un coup d’aile formi-
dable. Les mots vibraieut sur ses
lèvres comme des appels de cui-
vre. Et dans son uniforme râpé,
dans sa ferraille rouillée, il res
semblait à quelque revenant des
légendes épiques.  L'affolement
sublime du désir donnait des con-
tours de statue à ce bonhomme
quinguagénaire,- éreinté par le
service.

Emu, le colonel permit tout.
Pierre Moutal porta le dra-

peau. Il vit, comme autrefois,
toutes les lattes s’abaisser devant
la loque bien-aimée. Et, tout-à-
coup de défilé, assommé comme
par un coup de poing tragique, il rouls massivement sous sou

des semaines entières dans ss| p

PRIX DRE GRAINS CHES LES MAR.
OHANDS DX BoREL,

Avoine, par 86 lbs... 00 à 50
Barun.0000 os 7
Or, r 50 lbs......
alvere serassasene 1.00 à 1,10

Graine de lin,le minot 0.00 à 0.00
Blé de semence....... 0.00 à 0.00
Blé d'Inde, le minot.. 70 à 76
Moulde,les 100 Ibs...... 1.30 41.50
Gru….…….…ao 0000000… 1,00 à 1.50
BOM.......0sssacsenomsanse 90 à 1,00
Fives, par 601bs...... 0.00 40.90

—ren

ABENAKIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.

La place d'été la plus délicionse du Cesads

Facilites très grandes pour la pêche
dans le Saint-Laurent, le lac int-
Pierre, la rivière SaintFrancois, Cha.
loupes et autrea embarcations à la dis.
position des visiteurs,

L'usage des bateaux, des cours de laren
Tennis et des tables de poules estigratin,

L'hôtel à aubi des réparations considé-
rables et tout est en excellente condi-

tion et de première classe,

Les saux Minécales des sources Adénais
sont renomumees pour guorir ice rhuma-
tismen, Vindigestion, les maladies des
roguons, les maladies du fuie, le Salt
Rheum et 1a débilité générale,

Les bains pris dans cette cau soft
chaude,suit froide, sont on ne peut plus

mourir, et ce serait son viatique, |salutaires,
sa joie consolante, la vision —Demander des circulaires.—
douce qui aide A fermer los yeux

|

p@-PRIX= RAISONNABLES_@S
sans désespoir : porter encore une ’
tois le drapeau, défiler avecle ré- RUFUS a KIMPTON,
giment comme jadis ! PROPRIÉTAIRE

N.B.--Le vapeur Berthier part de Mon-
tréal Je mardi et le vendredi, à 1h. p.m.
le Sorel part de Sorel, les mêmes jours, à
8h, pan, et, le monedicd 8 h, p. m.

 

Cie de Nav. Saint-Hilaire

LE " RICHELIEU

Entre St-Hilaire, St-Decis ot Sorel

PART DE ST-HILAIRE les Lundis et
Jeudis à 3h. à. tm. et 6,30 p. m.

  

De ST-DENIS pour Samt-Hilaire, les
lundis et jeudin, à 5,18 a, m, ot 9 p.m,

Entre Saint-Hilaire ot Sorelles samodis

Part de Saint-Hilairegosses 6h, a.m,

—
INPRIZEAIR

—Dl-

SORELOIS
RUE AUGUSTA, - SOREL
On exceute à cet ctablissem yg

sous lo plus court delai,
—kT À DES=

Prix Modérés
Toutes Sortes

IMPRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES,

rAMPIILETS, ele,

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers,
—

Billets et recus, (‘artes d’Affai.
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Letires,

lète,lite, Ete.
-—

de toutes aorite
— TOUR LES—

 

Banquiers et les municipalites

 

EP7er

Notre collection de carac
teres de gout et d’oruementation
est des mieux choisies et des
mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleur
en bronze et de toutes manieres,
tous les ouvrages de f.ntaisle.
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au  cheval

BelcuccreumescuansnssrnelA 3h. p.m,

P. PREFONTAINE,
GRRANT

Sorel. 18 Mad A000. —20
Gérant de l'Etablissement

 

 


